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Dans la seconde partie de l'article. M. Roebefort Ma- ' 

î>lit, documents à l'appui, qu'il n'a pas de belle-sœur 
réduite à la mendicité, et que la personne, indiquée par 
Mme Séverine, n'est qu'eue intrigante, et il conclut : 

» J'estime que Mme Séverine s'est mootrée extrêmement ma
ladroite, en choisissant, pour s'associei à ses menaces sons 
conditions, l<> moment on son collaborateur est sons les verrons 
Comme inculpé du m-me délit. » 

LETTRE DE BELGIQUE 
(lit noire correspondant spécial) 

1. évolut ion da part i radical . — !•' « a c t e aboml 
nable d Enanlon . — L,'as»emblé» d iocé sa in e da 
Mallnea. — L.e* c o o p é r a t i v e s ca tho l ique» d a a s la 
Centre. 
Bruxelles. 2:1 janvier. — L'évolution du parti radical 

vnrs le socialisme se précipite. Itans un banquet resté 
cï lèbre à cause de cette parole, M. Auseele avait dit il y 
a quelques aimées, a M. l'éron : « Vons marcherez der
rière le drapeau rouge ou \nus ue serez rien •. M. Félon 
était alors plus ou moins indigné contre celte prophétie. 
\ujourd'hui, il travaille lui-même à sa réalisation, et 

«•est sans prolester aucunement, que dernièrement & un 
lianquet, qui réunissait les radicaux, et les socialistes 
"antois, et qu'il honorait de sa présence, il s'est laisse 
r .péter par M. Auseeie la parole qui jadis lavai t f iche, 
bien que l l e fut dite d'une façon plus précise et plus im
périeuse encore : 

* Si vous n'êtes pas prêts à marcher avec nous — a 
iht dans ce banquet Aaseele aux radicaux, — si vous 
n 'tes pas prêts à faire en Belgique ce. que Marx et Las-
-.aileont fait en Allemagne, vous n'avez pas d'avenir 
politique: alors l'avenir e s t a nous seuls. Nous sommes 
tellement certains du triomphe du prolétariat, qui a 
montré déjà ce qu'il peut, que nous osons dire : couu 
M que nom vouions, voilà ce que nous cous demandons. 

Vous le voyez, les socialistes preunent v isâ-v is des 
radicaux d'une façon brutale, le ton du coiiimcndemeut. 
i l les pauvres radicaux ne regimbant pas, au contraire : 
lis disent: merci. . . . . 

Dans le rapport annuel qu'il a présente a I association 
libérale de Bruxelles, le président, M. Kug. Robert, ex-
deputé radical, a trouvé moyeu de transformer en évé
nement heureux les défaites électorales de sou parti. Il 
,i parlé des « Joies de la défaite ». Kt savez-vous pour
quoi les défaites dn parti radical doivent être pour lui une 
.'anse de jo ie? Parce qu'elles sont dues en grande parlie 
aux progrès du parti socialiste : et que le parti r a d i c l 
salue comme des victoires les succès remportés par les 
vacialiites même sur son propte dos !! 

A la même séance de l'association libérale ou M. Ro-
iisrt a ainsi été jusqu'à la boufonnerie pour faire la cour 
aux socialistes, M. Janson, l'homme populaire du parti, a 
• xéeuté des variations oratoires sar „e thème: rupture 
ivec le parti libéral, alliance avec le parti socialiste. 

Knlin pour donner une sorle do sanction pratique a 
I altitude ci-dessus mentionnée de MM. Féroo, Robert et 
Janson, le conseil général du parti radical vient de voter 
une résolution par laquelle il engage ses partisans* en
tamer dans toutes les localités, des négociations en vue 
d'une'allance avec le parli socialiste : il indique en même 
temps les points qui pourraient servir de plate-forme 
commune immédiate aux denx partis : 

Babas* M i m a i à vingt et un ans pour le» élections pro
vinciales et communales; élection, des bourgmestres pur les 
, geils eoounuaaax; révision de lu loi scolaire; abol:Uon im
médiate de lu conscription militaire, le retrait des lois proter-
iioiimstcs et I» reforme démocratique des impôts: modification 
de la loi sur lu Banque Sulionule. oi j;jiusirioii démocratique 
du crédit agricole, commercial et industrie : transport, au pi 
.le revient, sur les chemins de l'Etat, des matière- — 
île l'agriculture et de l'industrie; complément de I 
protectrice du travail. • 

Nous sommes donc à la veille de voir s'accomplir la 
lusion depuis longtemps préditedes débris du parti radi
cal avec le parti socialiste : car il n'y a pas de doute 
qu'avec sa prodigieuse faculté d'absorption, ce dernier 
s'assimilera facilement la proie qui 
ment a lui. 

M. de Lamarzelle constate que M. le président dn con-1 une lettre d'Arton, datée des premiers jours qui ont so iv l l 
seil ne lui a pas répondu. la chute du cabinet Lonbet, et dans laquelle Arton dé-

M LE PRKSIDE.IT. — l'incident est clos. clare que, depuis la chute de M. Loubet, il ne se sent 
L'ordre du jour appelle la seconde délibération sur le plus en sécarita, qu'il n'a plus confiance, et que, par 

projet de loi concernant les responsabilités des accidents conséquent, il rompt toutes les négociations, et va se 
dont les ouvriers sont victimes dans leur travail. 

La discussion est renvoyée à une prochaine séance. 
La prochaine séance est tix'-e à mardi 2 heures. La 

séance est levée a 5 heures moins le quart. 

LE CATHOLICISME h MADAGASCAR 

i'ollre si volontaire-

Je vous ai signalé l'acte d'anlocratisine de la majorité 
•lu conseil communal d'Knghien, laquelle a décidé que 
tous les emplois communaux seraient vacants le 1er 
avril. Tous les journaux socialistes et radicaux et p lu
sieurs journaux libéraux n'ont pas hésité à se joindre à 
la presse catholique pour llelrir cet acte qualilié d' « abo
minable » par la Flandre libérale elle-même. Devant 
cette explosion d'indignatiou se produisait dans tous les 
partis, les coupables, qui avaient oppose nu silence ef
fronté aux premières protestations îles feuilles catholi
ques, ont essayé de se défendre dans îles lettres au l'élit 
neige et à d'autres journaux. 

Le chef de la majorité libérale d'Knghien, M. le séna-
leur l'aternoster, y justilie la mesure prise par la néces
sité de réparer dos injustices commises par la majorité 
i catholique; vis-à-vis d'employés communaux qu'elle 
aurait frappés à cause de leurs opinions politiques; il 
fuit ressortir aussi que cette mesure ne vise guère que 
linéiques employés, j m auraient montré du mauvais vou
loir vis-à-vis de l'administration nouvelle. 

Ces raisons out été trouvées, même par les journaux 
uuli-clérieaux », insufllsantes pour expliquer l'espèce 

île révocation eu niasse des employés communaux d Kn-
,;liii:u. Le gouvernement, de son coté, a jugé qu'elles ta
raient trop mal de sa conduite 1 instigateur de la mesure, 
M. l'aternoster, pour le rendre digue de l'écliarpe de 
bourgmestre qu'il briguait : il a nommé bourgmestre un 
membre de la minorité catholique, M. Demander. 

L'affaire d'Kngien aura sans doute pour conséquence 
le dépôt d'un projet de loi selon lequel toute suppression 
.remploi ou révocation ne pourrait avoir lieu de la part 
d une administration communale qu'après approbation 
parla députaliou permanente o|ui est, en quelque sorte. 
NOUS le savez, l'exécutif du pouvoir provincial/. M. Jules 
de Borcbgrave, député indépendant île Bruxelles, est, 
• lil-ou, résolu à présenter une proposition dans ce sens. 

* * 
La réunion diocésaine de Matines q'ie je vous avais 

iiiuoucée a eu lieu. S. K.le cardinal-archevêque Goossciis 
lu présidait, l u e vingtaine de délégués du llrabcnt et de 
la province d'Anvers y assistaient. 

L'assemblée a déterminé un grand nombre d'ieuvres 
sociales prochainement réalisables vers lesquelles tous 
les catholiques seront appelés à faire converger leurs 
elforts. 

I Ile a choisi cei:x d'entre ses membres qui la repré
senteront à la prochaine assemblée générale des délégués 
de tous les diocèses: ce sont Mgr Jacob*, doyen de Bru
xelles, M. Lagasse,inspecteur général des pouts et chaus
sées. Alex. Brann, avocat et ancien bâtonnier à Bruxel
les, V. tirants, professeur à ITuiv irsilé de Louvain. 

a * 
Les catholiques du Centre serrent les socialistes de prés 

sur tous les terrains. 
Les deux coopératives socialistes de la région sont en 

Irais d'établir des brasseries coopératives; les catholi
ques vont en faire autant: ils viennent d'acbeter i cet 
elTet une propriété à lloedeug-Goeguies. 

Ils possèdent déjà, depuis plusieurs anuées. à Mari-
mont, une vaste boulangerie coopérative qui fait avec 
succès la concurrence aux deux coopératives socialistes. 

Kn ce temps de décomposition sociale et de corruption 
politique, où la religion catholique est traitée en France 
comme une ennemie, alors que la France lui doit sa gran
deur et son influence extérieure; a cette heure même.oti 
les sectaires judée-maçonniques préméditent la ruine et 
l'anéantissement de nos congrégations religieuses par des 
mesures d'une flagrante injustice, alin d'arriver plus sû
rement à la déchristianisation de notre malheureuse pa-
trie.il est consolant de connaître le raie admirable qu'ont 
joué nos missionnaires français dans l'évangélisation de 
Madagascar. C'est la meilleure réponse à faire aux politi
ciens néfastes qui veulent détruire le foyer du dévoue
ment apostolique, et tarir les sources vives qui l'alimen
tent dans notre pays. 

Les premiers apôtres de Madagascar dit la France, 
nous furent deux envoyés de saint Vincent de Paul, qui 
d'ailleurs ouvrent la liste du long martyrologe. 

L'échec des envoyés de saint Vincent de Paul n'arrêta 
pas l'élan des missiounaires.Avec les encouragements de 
Colbert, qui comprenait le prollt que la France pouvait 
tirer des missions, de nouveaux prêtresse mirent eu 
ronte. Kn vingt cinq ans, Madagascar coûta, aux seuls 
Lazaristes, dix-sept prêtres et dix frères. Durant tout le 
dix-builième siècle, et jusqu'à nos jours, rien n'arrêta le 
zèle de ces héros, ni les négligences des gouvernements, 
ni l'impuissance de ces derniers au moment des grandes 
crises nationales ou des guerres européennes. 

La barbarie des princes indigènes et les massacres 
qu'ils ordonnèrent furent épouvantables. Près d j deux 
cent mille llovas périrent sous le règne de la relue 
Banavalona, en 183" et les années suivantes. 

Grâce à l'arrivée au trône de Radama 11 (1861-1863;, ia 
persécution s'arrête une première fois. Les missionnaires 
en profitèrent aussitôt pour construire trois chapelles 
catholiques et deux écoles de so-urs à Tananarive. Ils 
flreut signer au roi une charte qui concède aux Français 
la piesque totalité de l'Ile. 

Mais ils ne sortaient d'une persécution ouverte que 
pour en subir une hypocrite et tenace. celle que les 
protestants anglais organisèrent contre eux, en poursui
vant une odieuse campagne de calomnies. Tandis que 
Napoléon III, malgré de multiples sollicitations, se désin
téressait de la question de Madagascar, s ir William Etlts 
reçut du gouvernement anglais nne subvention de 
1.300,000 francs et une allocation annuelle de 300,000 
francs d'une société protestante anglaise. 

Les menées de ces ennemis de la France déterminè
rent une révolution, dans laquelle Radama 11 fut assas
siné. Les protestants avaient le dessus. Le traité signé 
avec la France, grâce à l'influence des missionnaires.fut 
dénoncé. Menacés, ces derniers restèrent pourtant à leur 
poste et pou-suivirent leur propagande. 

Kn 1864, itiinilainrit'oiiy, le même que nous venons 
de renverser, arriva au pouvoir au moment où le fi. •'. 
Cazet, aujourd'hui Mgr Cazet, vicaire apostolique da Ma
dagascar, commençait sa mission dans n i e . 

Le ministre se montra d'abord favorable aux catholi
ques, c'est-à-dire aux Français: mais les protestants an-

sprèmicres i glajs remuèrent ciel et terré et Tirent le traité dn 27 juin 
i législation 11804, qui assurait à l'Angleterre un protectorat effectif 

j sur l'île. Les évangélisles, soutenus à prix d'or, pendant 
' que nos missionnaires étaient abandonnés à leurs propres 

forces, se répandirent dans le pays. 
Les grands embrassèrent le protestantisiue.el les écoles 

officielles devinrent inélhodistes. 
Rien n'arrêta cependant les efforts de nos mission

naires, qui gagnèrent sans cesse du terrain parmi le 
peuple, tandis que les Frères des écoles chrétiennes fon
da ent une école bientôt eu pleine prospérité. 

La guerre franco-allemande fut une nouvel le épreuve 
pour les missionnaires. N'importe ! Ils redoublent de 
zèle et se répondent dans les campagnes, qu'ils attirent 
au catholicisme et à la France. Cette conduite leur vaut 
ce témoignage d'un protesrmt anglais : « Si l'on eousi-
»dère l'opposition que les jésuites rencontrent dans le 
» pays, ou sera vraiment surpris et étonné qu'ils ue dé-
» sérient point. Kn restant, iis donnent une preuve de 
» leur indomptable énergie et de leur infatigable persé-
» vérancs ». 

Kuergie et persévérance qui n'ont cessé de protéger les 
droits de la France et les out finalement sauvegardés! 

Une modeste allocation était encore accordée par le 
gouvernement aux écoles dd la mission. Ku 1872, à la 
suite des charges imposées par la défaite, cette légère 
subvention fut supprimée. D'autres que nos religieux 
auraient peut-être renoncé à la lutte. Or. cette même an
née, i ls fondèrent une Revue pour répoudre aux calom
nies des protestants, une léproserie, puis une leuvre de 
prisonniers pour les llovas, parmi lesquels on compta 
bic.ilôt des milliers de catholiques. 

Les protestants anglais tirent naître des obstacles sur 
les pas dei missionnaires. Ou arracha les enfants des 
écoles catholiques, ou alla jusqu'à s'emparer des ter
rains possédés par nos religieux : de nouveaux terrains 
furent achetés et de nouvelles écoles catholiques fon
dées: les jésuites élevè.vut. en pleine ville de Tananarive, 
la superbe cathédrale de riinmaculée-Conception. 

Kiilln, les l lovas traitaient de telle sorle nos natio
naux et se moquaient si bien de toutes les conventions, 
que le gouvernement se décida à intervenir, en envoyant 
à Madagascar le contre-amiral Pierre, qui s'empara de 
Majunga et de Tamatave. 

Mais notre action fut si peu énergique qu'elle ue servit 
qu'à donner confiance aux llovas. La mission fnt expul
sée. Klle eut cinq jours pour évacuer le pays. 63 jésuites, 
i i prêtres, 8 frères des écoles chrétiennes, 20 sieurs de 
St-Joseph de Clunv se retirèrent devant la force.Kn route, 
ils furent traités de telle façon par les populations exci
tées à la haine que deux d'entre eux, le P. de Bat/, et le 
F. Martin Brutail, moururent de faim et de privations 
de tout genre. 

Kiiiin. l'amiral Miot occupa Diego Snarez, que les l lovas 
cédèrent par traité à la Francs. Nos religieux purent 
rentrer à Tananarive. 

La mission, privée de ses prêtres et de svs soutiens, 
était cependant si solidement établie que toutes les M -
vres ont subsisté. 

Victoire Basoamanariva, la belle-tille même du pre
mier ministre, s'est conduite en chrétienne des premiers 
jours de l'Kglise. Klle a sauvé tout ce qui pouvait être 
saavé, 'aidéedans celte tâche péri'leuse et délicate par un 
groupe de Malgaches convertis, organisé sous le nom de 
l'Union catholique. 

Nouvelles leuvres des missionnaires, nouvelles persé
cutions : tel est le résume des années qui suivent. 

Le catholicisme gagee cependant toujours du terrain. 
Nos religieux composent des grammaires franco-malga
ches, et créent un observatoire qui leur vaut un prix de 
l'Institut. Cet observatoire a été malheureusement dé
truit en parlie. pendant la guerre qui vient de finir, 
mais il sera rtédifié. Us dressent des caries, ils écri
vent sur la flore, la faune, les usages, le commerce du 
pays, en même temps qu'ils apprennent an peuple con
verti à aimer la France. 

Les missionnaires catholiques ont préparé, en nn 
m jl , toutes les voies qui ont permis à notre corps expé-
dit ionnare de planter le drapeau français à Tanana
rive. 

Kt voilà pourqnoi ce n'était t,ue justice de rappeler 
la souven r de ces héros à côté de celui de nos vaillants 
soldats. 

La conclusion que doit suggérer ce court tableau de la 
situation catholique, et par conséquent française, à Ma
dagascar, est celle-ci : 

N'est-elle pas stunide autant qu'impie la persécution 
qui s'acharne, en France, contre les ordres rel igieux, 
dans le but de les ruinereld'empêchar leur recrutement? 
N'est-ce pas faire preuve d'une absence totale de sens 
moral et patriotique, que de vouloir supprimer des 
hommes dont le seul crime est ne propager la foi du 

loin l'honneur, la gloire et le 

Séance du vendredi 21 janvier 1890 
Présidence de M. Loi'mer, président 

La séauce est ouverte à deux heures trente-cinq. 
Le scrutin est ouvert jusqu'à trois heures pour ia no

mination de cinq membres suppléants de la commission 
d'instruction de la Haute Cour. 

Sont élus : MM. de Rozière, 141 voix : Develie, l i l : 
Chovet, 14V. Tolain, l i l ; de Verninar, l.'iy. 

Puis M. Béreugcr est élu vice-président de la Haute-
Cour. 

L INTERPELLATION DE LAMARZELLE 
Les poursuites contre M. Dupas 

L'ordre du jour appelle la discussion de l'interpellation 
de M. de Lamarzelle sur les suites que le gouvernement ••-•••.••;-" •r™".\~-y• —— 
compte donner à la lettre Je M. Riliot lui d e m a n d a n t ' v b r i s ' ' et détendre au 
• l'exercer des poursuites contre l'ancien secrétaire du domaine de .a France . \ 
directeur de la sûreté. Dupas. 

M. Bérenger. vice-prés dent, remplace au fauteuil de 
la présidence M. Loubet, président. 

M. DE LAMARZELLE rappelle le rôle joué à Londres ré
cemment auprès d'Arton, par M. Georges Lefèvre, un 
fonctionnaire qui est aussi un auteur dramatique applau
di et qui est surtout l'an i du garde des sceaux.Ce n'était 
pas la première fois qu'où négociait avec Arton. Déjà 
Dupas avait été chargé a denx reprises de négocier avec 
lui et le gouvernement iiout faisaieut (partie MM. Ribot, 
Loubet et Bourgeois, au lieu d'arrêter Arton, négociait 
avec ce contumace. 

Après un long historique de l'affaire, M. de Lamarzelle 
rappelle que. devant les réclamations de l'opinion pu
blique. M. Ribot déposa nue plainte et M. Dupas fut ar
rête en vertu de l'article 218 du code pénal, qui punit le 
receleur, article inapplicable dans la circonstance, car 
si Dupas est coupable, c est de n'avoir pas arrêté Arton 
s'il avait clé chargé de je faire. F:t dès lors, ou ne c o m 
prend pas comment la magistrature a laissé tranquille 
Dupas pendant deux ans malgré ses révélations. Le par 
qoet est-il donc aux ordres du gouvernement f 

M. LE PKKSIDENT. — Ou ne peul porter une semblable 
a-ciisalion a la tribune française. 

M DE LAMARZELLE. — La magistrature a donné plus 
d'an sujet de plaiule à l'opinion, notamment quand elle 
a laissé arriver la prescription dans l'affaire de Panama, 
parce qu'il y avait des intérêts politiques eu cause. Si 
on a invoque contre Du| as l'article 218, c'est parce que 
cet article permet la détention préventive. Si on avait 
voulu vraiment faire la lumière, on devait citer pour 
diffamation Dupas devant la cour d'assises, où la preuve 
est permise. 

L'orateur royaliste termine en demandant au président 
du conseil de jeter un peu de lumière sur l'imbroglio 
Dupas et de donner pour l'avenir des garanties eu vuede 
modifier les mœurs financières du pays. 

M. LÉON BOURGEOIS, président du conseil, répond. La 
instice est saisie et elle n'a pas encore terminé son <tu-
vre ouaiid M. Ribot lui a adresse sa plainte, M. Bsur 
ireois l'a immédiatement transmise an garde des sceaux, 
oui a engagé des poursuites. Dupas n'est pas poursuivi 
seulement en vertu de l'article 218. Il convient d'attendre 
i» résultat de l'inslruclion pour se prononcer. Une 
£ a n d e â'sembléc comme le Séa . t doit attendre patiem
ment nue l'œuvre de justice soit accomplie. Kteu ce qnl 
'. , " ; r L l'avenir, le Sénat peut-être assuré que le cabinet 
si; résolu et il l a prouvé — à séparer nettement la po

litique des affaires. 

NOUVELLES OU JOUR 
. \ o t r e a m b a s s a d e u r a u p r è s d u S a i n t - S i i > g e 
Paris, 24 janvier. — On hésite de plus en plus, dans le 

monde gouvernemental, à donner suite au projet primi
tivement arrêté de rappeler M. Lefebvre de Béhaine. 

Cette impression se dégage nettement d'une note d'un 
journal officieux du soir, qui insiste sur la proximité 
possible d'un Conclave et argue de la nécessilé d'avoir, 
à Home, un diplomate qui connaisse les choses de Rome, 
pour conseiller — et laisser entrevoir, par là même -
la possibilité d'un revirement dans les vues du gouver
nement, el , conséquenimeul, le retour i Rome de M. 
Lefebvre de Béhaine. Le journal ajoute : 

Il est vrai que l'ambassadeur recevrait des instructions 
très étroites, qui garantiraient, dit-il, ie gouvernement 
contre des imprudences qu'il peut, moins qu'un antre, 
tolérer. » 

L e s n o m i n a t i o n s é p i s c a p a l c s 
E n t e n t e p a r t i e l l e e n t r e l a F r a n c e e t l e V a t i c a n 

Paris, 21 janvier. — Nous croyons pouvoir annoncer 
que le Saiut-Siège a définitivement agréé les candidats 
qui lui ont été présentés parle gouvernement pour les 
archevêchés d'Auch et d'Avignon, ainsi que pour les 
évêchés de Laval, Chartres et Nantes, et pour les sièges 
présentement occupés par les futurs archevêques d'Auch 
et d'Avignon. 

Kn ce qui concerne la nomination de larchevêque de 
Toulouse, le ministère maintient le choix qu'il a fait de 
Mgr Foiileneau, archevêque d'AIbi, pour recueillir la suc
cession du cardinal Desprelz, que le Pape voudrait, an 
contraire, donner au cardinal Bourre!, évéque de Rodez. 

Lëvéctié de N'imes, et celui de Tours, n'out pas encore 
occupé le gouvernement. 

L a v é r i t é a u r l 'a t r a i r e D u p a s 
Paeis, 21 janvier. — Le Gaulois de demain publie un 

article qui tend à prouver que M. Loubet tacha d'obtenir 
d'Arton par Dupas qu'il se constituât prisonnier, et qu'il 
ue lit aucune révélation. 

Kn échange, ou promettait au célèbre pauamisle, la 
plus grande indulgence possible du jury, ia détention à 
Melun dans des conditions particulières., la libération 
dans le plus bref délai e t . . . nne forte somme. 

Arton refusa, puis le ministère Loubet tomba, et M. 
Ribot arriva au pouvoir. 

Le Gaulois ajoute que M. Ribot aurait entre les maïus 

mettre en sûreté. 
L a q u e s t i o n d e a s o c i é t é s c o o p é r a t i v e s 

d ' a l i m e n t a t i o n 
Paris, 24 janvier. — Quatre mille personnes, réunies 

aujourd'hui au Cirqne d'Hiver, ont adopté une résolntion 
tendant à l'envoi prochain, devaut le Sénat, d'une délé
gation chargée de protester contre le projet de loi favora
ble aux sociétés coopératives de consommation, auxquel
les les adhérents de l'alimentation parisienne reprochent 
de ue [ias payer patente. 

L ' a i r a l r e d e s c h a n t a g e s l . e b a u d y 
Paris, 24 janvier. — M. Meyer, chargé de l'instruction 

de l'affaire Lebandy, a fait lever aujourd'hui le secret 
pour tous les inculpés qui vont pouvoir communiquer 
avec leurs défenseurs et lenrs familles. 

Cela semble faire croire que l'instrnetion est à peu 
près close. 

Paris, 24 janvier. — D'après le Rappel, l'affaire 'des 
chantages Lebaudy ne viendra certainement pas devant 
la l i e chambre correctionnelle, avant trois semaines, au 
moins. Aucune mise en liberté provisoire ne sera ac 
cordée. 

L a V e r r e r i e o u v r i è r e . — U n e c i r c u l a i r e 
Paris, 21 janvier. — Le comité d'action pour l'édifica

tion de la Verrerie ouvrière, à la suite des demandes de 
renseignements qui lui sont parvenues,envoie, à tons les 
adhérents, une circulaire où, après avoir de nouveau 
affirmé que les verriers de Carmaux ne reconnaissent 
d'autre raison sociale que celle de laVerrerie ouvrière, il 
dit que les seules organisations de la Verrerie ouvrière 
seront admises à souscrire les actions qui formeront le 
capital social. 

Le comité d'action reçoit 1 • des sommes pour achats 
de tickets de 20centiu.es: 2 ' des souscriptions d'actions 
par anticipation; 3* des dons. Le produit de la souscrip
tion sera couvert en actions libérées qui seront réparties 
aux organisations ouvrières, au prorata du nombre de 
tickets qu'elles auront acquis. 

Le comité termine en déclarant que les demandes af
finent. 

L a r i c h e s s e d e s p r o d u c t i o n s a M a d a g a s c a r 
L e a m o u t o n s e t l a l a i n e 

Berlin, 21 janvier. -M. Kugène Wolff, dans le Tageblatl 
Berhner, publie nne longue correspondance snr Mada
gascar, où il suivit les troupes françaises en qualité de 
journaliste. 

M. Wolff déclare que l'Ile de Suberbievllle, aux fron
tières de l'Imérina, se prête admirablement à l'élevage 
du bétail à cornes, sur les montagnes : da vastes pâtu
rages pourront servir à des mill ions de montons. 

La France pourrait donc tirer de Madagascar sa provi
sion de laines et s'affranchir des colonies anglaises. 

L'île contient ansssi dn café, du cacao, du tabac, en 
grande quantité. Le pays, ayant des zones froides, chau
des et tempérées, convient à tous les produits imagina
bles, et, ajoute M. Wolff, je donnerais volontiers tontes 
les parties de l'Afrique que j'ai visitées, en échange de Ma
dagascar. 

» La France y trouvera, eu outre, de la bouille et nn 
port, pour abriter tous les vaisseaux de sa flotte. L'île est 
donc appelée à jouer un grand rôle « le jour du grand 
règlement des comptes internationaux ». 

L ' e m p r u n t I n d o - C h i n o i s 
Paris, 24 janvier. — Après avoir repoussé nne proposi

tion de M. Ilubbard tendant à réduire à 43 millions le 
chiffre de l'emprunt Indo-Chinois, la Commission du Bud
get a adopté le projet du gouvernement, avec quelques 
légères modifications de texte, 
l u d r a m e a u P a l a i s - d e - J u s t i c e d e D r a g u l g - n a n 

Draguignan, 24 janvier. — Au moment où le nommé 
Castillon venait d'être condamné à S ans de travaux for-
ces, pour crime d'incendie, par la Cour d'assises, D s'est 
ouvert la gorge à l'aide d'un petit couteau. Les médecins 
ne se sont pas encore prononcés sur la gravité de ta 
blessure. 
L u a c c i d e n t a b o r d d ' u n n a v i r e , à S t - X a z a i r e 

N o m b r e u s e * v i c t i m e s 
Suint-Nuzaire, 21 janvier. — l u accident, sur la nature 

duquel on n'est pas encore fixé, vient de se produire à 
bord de la France, paquebot de la Compagnie transat
lantique, pendant des essais de machines. On dit qu'il y 
a de nombreuses picti-nes. 

Sainl-Nazaire, 24 janvier. — Voici de nouveaux dé
tails sur le grave accident qui s'est produit à bord de la 
France : 

C'est dans l'après-midi que la catastrophe est survenue. 
Le paquebot la « France »,de la Compagnie Transatlan

tique, évoluait dans le bassin de Penhouet et s'était sou
mis à des expériences, lorsqu'un joint de la chaudière 
fit tout à coup explosion et la chaufferie fut ensevelie 
par des jets brûlants de vapeur, en même temps qne des 
débris de tuyaux étaient projetés dans toutes les direc
tions. 

Le premier affolement passé, on constata que M. Fré-
dière, contrôleur de la marine, détaché de l'établissement 
d'Iudret, avait été tué, et que 10 autres personnes étaient 
blessés plus ou moins grièvement, notamment M. Moi-
seau, mécanicien. 

Ou procéda immédiatement à une enquête; les autori
tés civiles et militaires de Sait-Nazaire sont accourues 
snr le quai du bassin. 
L a p h o t o g r a p h i e a t r a v e r s l e s c o r p s o p a q u e s 

Londres, 24 janvier. — Le journal de médecine anglais 
The Lancet, rapporte q i e le docteur Wiltiomson vient 
de déterminer, an moyen de la nouvel le méthode de 
photographie à travers les corps opaques, la nature exacte 
d'une plaie qu'un matelot de Londres portait dans la ré
gion dorso-lombaire et qui provenait de la présenced'une 
lame de couteau dan; ia blessure — présence que l'exa
men ordinaire n'avait p i s révélée. 

Genève, 24 janvier. — Ou mande de Berne que, par le 
moyen de la photographie à travers les corps, on a dé
couvert une aiguil le qu'un enfant s'était enfoncée dans 
la main. 

Ou signale d'Italie des expériences analogues qui ont, 
aftlrme-t-on, été couronnées de snecès. 

Wurzliourg, 21 janvier. — Le professeui Roentgen a 
fait aujourd'hui devant un auditoire d'élites des démons
trations de sa uouvelle découverte : il a fait traverser 
par des rayons, du papier, du bois, du plomb ; seul, ie 
platine est impénétrable. M. Roentgen ue croit pas que 
les régions stomacales, rénales et cardiaques puissent 
être photographiées. 

L a m o r t d u p r i n c e d e B a t t c n b e r g 
Londres, 21 janvier. — Le bulletin d'aujourd'hui dit 

que la Reine et la princesse liéatrix sont eu bonne santé. 
Tous les souverains et chef d'Ktat ont envoyé à la prin
cesse et à la Reine, des dépêches de condoléances. Les 
funérailles auront lieu probablement à Windsor,et auront 
un caractère militaire. Le prince sera inhumé dans le 
mausolée de Froymore, où se trouve déjà le corps du 
prince Consort. 

L e s I t a l i e n s e n A f r i q u e . — U n d é m e n t i 
Rome, 24 janvier. — La Fanfula, organe officieux, dé

ment qu'un navire marchand français, chargé d'armes, 
ait été captnré dans la mer Rouge, par des navires de 
guerre italiens. La chose est impossible, et serait, de 
plus, contraire aux règles élémentaires du droit interna
tional. 

Les services de la navigation ont reçu l'ordre de tenir 
prêts les transports . lctna, Singapour, ' Gottardo et Was
hington, pour transporter en Afrique cinq bataillons et 
une batterie. Le jour du départ de ces renforts n'est pas 
encore l ixé. 

C o n t i n u a t i o n d e s t r o u b l e s e n T u r q u i e 
Constantinople, 24 janvier. — D'après des nouvelles 

arrivées de Maracb, une bagarre aurait eu lieu dans cette 
localité, et un grand nombre de soldats turs auraient été 
tués dans l'église. 
Le projet de lot r e l a t i f 4 l ' a r b i t r a g e o b l i g a t o i r e 

e n t r e p a t r o n s e t o u v r i e r s 

Paris, 24 janvier. —Le ministre du commerce déposera 
demain à la Chambre une proposition tendant à rendre 
obligatoire l'arbitrage entre patrons et ouvriers. Ceux 
qui refuseraient de se prêter aux préliminaires de conci
liation seraient passibles d'une amende. 

Dé fa i t e d e s I n s u r g e s c u b a i n s 

Madrid, 24 janvier. — Une dépêche offlcielle de la 
Havane annonce que les commandants Moacada et Ver-
gara ont battu les insurgés à Herradnra, et leur ont tué 
trois hommes. 

Le général Obrego a aussi battu une bande de rebelles, 
à laquelle il a enlevé des cbevaux. 

Les colonnes de Burgos ont battu l'ennemi à Rodrigo, 
à Manzanillo. 

Les chefs insurgés Vega et Varona se sont constitués 
prisonniers. 

Une dépêche de source privée annonce que le com
mandant Talavera a battu, à Cuabairo, le chef insurgé 
Caslillo, leur tuant plusieurs hommes, parmi lesquels 
les chefs Castero et Mas, dont les cadavres sont restés 
aux mains des Kspagnols. 

Le général Marin, avec 1,500 cavaliers, a battu Maximo 
Contez, qui a pris la faite ; le général a lancé à sa pour
suite quatre colonnes qui ont conpé au corps d'armée de 
Cornez la ronte de Maianzas et s'efforcent de lui rendre 
toute retraite impossible. 

Le chef Maceo se trouve également dans nne situation 
critique, et trois colonnes de tronpes espagnoles sont à sa 
poursuite: une rencontre a eu l ieuentre un détachement 
espagnol et le chef Tollado; celui-ci a été fait prisonnier 
avec dix de ses hommes; on croit qu'ils seront fusillés. 

La colonne Nazareno a mis en fuite les rebelles qui ont 
brûlé plusieurs maisons en se retirant. 

Les opérations commencées avec snecès contre les î 
cbefs les plus marquants des insurgés, Maceo et Maximo 
Cornez, sont cause qu'une grande anxiété régne à la Ha
vane, 

E n t r e f r a n c s m a t o n s 
Paris, 24 janvier. — La Grande Loge Symbolique de 

France a offert le l î décembre à son ancien président 
M. G. Mecurenr, ministre du commerce, nu banquet 
auquel étaient représentées les diverses obédiences ma
çonniques de France. Voulant laisser à M. Mesureur un 
souvenir durable de cette fête.la Grande Loge Symbolique 
a fait frapper à la monnaie une médaille qui a été re
mise ce matin au ministre dn Commerce par nne déléga
tion des membres de la franc-maçonnerie. 

Km l i s t e d e s 1 0 4 . — M. V l t r a c D e s r o z t e r s 
Le Matin publie une interview de M. Vitrac Oesroziers, 

qui affirme de nouveau qu'il viendra an procès de la liste 
des 104 et fera la lumière en cette affaire. 

Il y aurait alors, prétend-il, quelques révélations po
litiques très sensationnelles. 

0;a s s r e m u e à l a m a r i a s 
La Petite République annonce qu'en raison de la déci

sion prise par l'Angleterre de renforcer ses escadres dans 
la Méditerranée et dans le voisinage des colonies et des 
possessions françaises, le ministre de là marine, d'accord 
avec le présideni: du conseil et le ministre det affaires 
étrangères, a envoyé l'ordre au préfet maritime de Ton-
Ion de prendre discrètement certaines mesures cécessai-
res afin de parer à toute éventualité. 

L'escadre de la réserve et les navires en catégorie de 
disponibilité devront être mis sur pied de mobilisation 
et recevoir promptement l'approvisionnement réglemen
taire. Les bâtiments de seconde catégorie devront pou
voir entrer en armement complet dès le premier télé
gramme ministériel. 

Dans les autres ports l'inspection de tous les groupes 
de torpilleurs est prescrite d'urgence et l'on va presser 
les réparations qu'exigent certaines nnitâs indisponibles 
de l'escadre du Mord. 

E a s z o u a v e s s a F r a a o s 
Après examen approfondi des conditions de caserne

ment qui lui ont été soumises, M. Cavaignac, ministre de 
la guerre, a pris une décision fixant la répartition des 
qnatre bataillons de zouaves qui doivent quitter l'Algérie 
pour stationner dans la métropole. 

Les quatres vil les choisies pour la garnison de ces 
troupes, à l'exclusion d'Alais, qui recevra ultérieure
ment une compensation, sout Ntnies, Uzès, Cette et 
Arles. 

ï -eo e x c è s d e l ' Instruct ion 
M, Julien Dumas a prévenn jeudi M. Bourgeois qu'il 

l'interpellerait snr les excès de l'instruction. 
Partisan de la publicité de l'instruction, il estime que 

la secret doit être observé tant que la loi n'aura pas été 
modifiée. 

M. Julien Dumas vent aussi demander compte des illé
galités commises par la justice au cours de certaines 
perquisitions. Knlin, il demande des explications sur le 
service anthropométrique.Quelle est la loi qui a institué 
la mensuration ? Aucune. C'est, dit le ministre, uue 
masure de police très utile. Pourquoi l'applinuer indis
tinctement à tons les prévenus et se laisser guider dans 
Cttle question par l'arbitraire administratif ? 

M. Bourgeois et M. Ricard ont promis de prendre des 
renseignements, soit auprès du préfet de police, soit 
anprès du procureur général. 

D a * Interpe l la t ion da M . H. S a y 
Ou annonce une prochaine interpellation de M. Léon 

Say snr la politique financière du ministère; ce sera le 

» Nous sommes au rerj-et d'avoir à constater que l'attitude 
de M. le Préfet, si elle est bien telle que le Progrès l'indique, 
est en contradiction absolue avec l'attitude qu'il avait prise, en 
ce qui concerne Roubaii, lors des élections cantonnales. 

» Alors, il semblait s'être rendu compte que la politique 
électorale à Roubaixne se pouvait pas faire sur des idées extrê
mes et que le socialisme et l'anticléricalisme,—puisque ce sont 
là les pivots de la Ligue, y seraient plus dangerenx qu'utiles. 
Aussi avaitril assuré de toute sa sympathie, — cette même 
sympathie qu il dtnne aujourd'hui a la Ligue, — siuon le co
mité de l'Union patriotique lui-même, du moins l'un de ceux 
qui contribuèrent le plus efllcacement à le fonder. 

» Or, on sait quel était le bat de cette Union : grouper au 
centre tous les hommes d'ordre, mettre à leur tête des républi
cains modérés otlrunt par leur valeur personnelle et leur situa
tion toutes les garanties désirables, et lancer ces masses com
pactes et disciplinées a l'assaut des positions naguère conquises 
par les collectivistes. On sait, d'ailleurs, quel a été le succès de 
cette tactique. 

>. Les collectivistes furent battus à plate couture et ce triom
phe des hommes d'ordre sur le parti de la désorganisation 
sociale eut dans le pays un grand retentissement. 

» M. le Préfet du Nord blàmeralt-d aujourd'hui ce qu'anté
rieurement it encoarageait ? Nous ne pouvons nous résoudre à 
le croire. Pourquoi ce qui fut jugé bon au mois de juillet 
18115 serait-il juge mauvais au mois de mai 1896 i Passe 
encore, si les résultats avaient ete médiocres. Mais ils furent 
excellents ! 

L'avènement d'un ministère radical ne saurait ainsi, à 
quelques mois de distance, amener dans l'attitude de M ' 
Préfet de telles variations. 

» Copeudant, M. Gérôme a été très formel dans ses déclara
tions. Faut-il admettre qu'il s'est trompé 1 

^^^^^^ » ÊSILE FERRÉ. 

R é u n i o n de l a Chambro do Commerce de R o u -
b a t x . — La Chambre de Commerce se réunira i 
Bourse, mardi, 28 janvier et à 4 heures dn soir ; voici 
l'ordre du jour : 

i- Rapport sur la question de l'école coloniale. — !• Rapport 
au sujet de l'application aux -warrants de l'impôt sur le revenu 
des valeurs mobilières. — 3- Lettre de l'Union des associations 
des anciens élèves des écoles supérieures de commerce. — j-
Nouvelle circulaire relative aux reformes dont les services 
postaux seraient susceptibles. — 5. Communications diverses. 
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cbe prise entre deux cylindres ; le petit doigt seul a été 
complètement écrasé. 

Le blessé a reçu les soins dn docteur Branet ; la gué-
rison demandera une qninzaine de jours. 

— Alays Feys, âgé de 29 ans, demeurant rne de la 
Latte, chauffeur à la fonderie de M. Odoux, était monté, 

rieur remettre en place nne courroie, sur une poutre, à 
a hauteur de 2 m KO à 3 mètres ; nn fanx mouvement 

lui lit perdre l'équilibre et, en tombant, sur le sol ; il a 
été grièvement blessé à l'épaule droite. 

M. le docteur Dumoot, qui craignait des complication» 
aux premiers moments, a déclaré qu'en supposant que 
tont aille au mieux, le caauCfeur pourrait reprendre son 
travail dans une dizaine de jours. 

— Jeudi dans ia soirée,- de nombreux enfants se 
livraient à leurs jeux sur la place Charles Roussel ; le 
petit Antoine Vanderstein, âgé de bnit ans,fut poussé par 
un camarade au moment où passait nne voiture de la 
boulangerie coopérative « La Mutualité ». et il tomba si 
malheureuse nent que l'une des roues lui passa sur la 
jambe gauebe. 

H. le docteur Caudrelier, appelé aussitôt, a constaté 
l'il n'existait pas de fracture. 
— Le même soir, M. Jean-Baptiste Raquette, cultiva

teur, rue de Gand, revenait de Neuville conduisant nn 
tombereau attelé de deux chevaux. Arrivé nn peu au 
dessus du bureau d'octroi du Pont-de-Nenv'lle. la gour
mette du cbéval de main s'accrocha à la bride du cheval 
de verge. L'attelage, que le conducteur ne pouvait plus 
dans de telles conditions, maintenir dans la bonne di
rection, faisant nu brusque écart à droite, alla tomber 
dans le profond fossé qui longe la route. Heureusement 
M. Haqnette, qui se tenait sur le tombereau, en a été 
quitte pour quelques contusions à la joue gauebe et une 
luxation du pouce de la main droite. 

qu i 

L a p r o p a g a t i o n da l a l a n g u e f r a n ç a i s e d a n s l e s 
co lon ie s e t a l ' é t ranger . — On nous prie d'insérer ia 
note snivante : 

« L'Alliance Française pour la propagation de la langue 
française dans les colonies et à l'étranger, a lixé son assem
blée générale au 17 février (lundi gras), Paris, 15, rue de Gre
nelle. 

» Les adhérents de Roubaix sont invités à s'y rendre en 

ârand nombre. — A cet effet, des billets de chemin de fer a 
emi tarif à l'aller et au retour, valables du 12 au 10 février 

signal de l'entrée e n lutte des modérés et des opportn- ' inclus, seront mis a leur disposition. Les dames sont admises 
nisles contre les rariicnnT Tau bénéfice de celte faveur. Bistes contre les radicaux, 

1- aocl Sent d s l a g a r e M o n t p a r n a s s e 
Paris, 24 janvier. — On se rappelle l'accident dont la 

gare Montparnasse a été le théâtre, le 22 octobre dernier, 
• n train entrant en gare à grande vitesse, brisant tons 
les obstacles, et, tout à coup, le dernier mur franchi, 
la locomotive descendant sur la place publique. 

M. le juge Bertulus vient de terminer l'instruction 
relative à celte affaire. 

MM. Pellerin, mécanicien, et Mariette, conducteur du 
fourgon de tête, comparaîtront en police correctionnelle, 
sous l'inculpation d'homicide par imprudence. 

B l e s s é p a r a n l ion 
La scène dn Concert des Folies parisiennes est en ce 

moment occupée par une cage contenant plusieurs l ions 
appartenant au dompteur Juliano. 

Hier, dans l'après-midi, un gymnaste nommé Adam, 
commit l'imprudence de trop s'approcher de la cage. 11 
reçut tout à coup de l'un des lions un coup de patte 
qui le blessa grièvement à la tête et au bras. Quoique 
les blessures soient graves sa vie n'est pas en danger. 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
LA LEIiISLATIOX DE LA PRESSE, PAR M. GAND. — 4« LEÇOS 

L'époque de la. Révolution marque pour la presse une période 
de licence extrême. La déclaration des droits de l'homme pose 
le principe de la liberté d'écrire et de parler ; mais, en n'éta
blissant aucune réglementation, elle laisse la porte ouverte à 
tous les abus et à toutes les audaces. Les assemblées révolu
tionnaires. Législative.Convention, Directoire.imitèrent l'exem
ple de la Constituante, et aucune ne lit de lois pour organiser 
le régime de la presse; à vrai dire, il n'en était peut-être pas 
besoin, car la guillotine leur servait de censeur et réprimait 
d une manière fort énergique toutes les attaques contre le 
gouvernement. 

Sous le Consulat et surtout sous l'empire, la législation rap
pelle celle de l'ancien régime, il ne peut y avoir qu'un journal 
par département, et quatre a Paris; tous les autres sont sup
primés. Des prisons sout instituées pour les personnes qu il 
serait impossible, dans la sûreté de 1 Etat, de relâcher ou de 
mettre en jugement ; c'était le rétablissemeut pur et simple 
des lettres de cachet. 

Avec la Restauration, on en revient à une législation plus 
libérale. Les lois de 1819 suppriment la censure, assurent la 
libre discussion des actes du gouvernement et de ses agents, 
instituent la juridiction du jui v. Mais après l'assassinat duduc 
de Berry (13 lév.-ier ISiO). il y eut un reviremeutdnns la légis
lation — la censure fut rétablie et les procès de tendance or
ganisés. Quelques années plus tard, une loi de 1828 ramena la 
presse au régime antérieur,'mais les ordonnances de 1830 vin
rent rétablir la nécessité de l'autorisation préalable et amenè
rent ainsi la chute de la dynastie des Bourbons. 

L'avènement de Louis-Philippe ouvrit une ère de liberté dont 
la presse abusa pour livrer au gouvernement uue lutte sans 
merci. Celui-ci essaya de se défendre en faisant voter les lois 
de septembre 18:15, mais il ne put résister et dut céder la place 
à la révolution triomphante. 

En <84S, nouvelle période de licence, enrayée par des lois de 
I8W, «849. 1850, «t surtout par l'arrivée au pouvoir de Napo
léon III. 

Le décret-loi du 7 février IS5Î régit la presse pendant presque 
toute la durée de l'Empire. Ses dispositions principales sont les 
suivantes ; i*. défense de fonder un journal sans l'autorisation 
du gouvernement. 2°. faculté pour celui-ci de suspendre et 
même de supprimer les journaux. 3 suppression par l'autorité 
judiciaire à la suite de certaines condamnations. V interdic
tion de rendre compte des séances du Sénat, du Corps 
législatif et du Conseil d'Etat. 5- la connaissance des délits de 
presse est enlevée au jury pour être donnée aux tribunaux 
correctionnels. 

La loi du 11 mai 1868 vint adoucir la situation en supprimant 
la nécessité d'autorisation préalable pour la remplacer par une 
simple déclaration et en retirant au gouvernement le droit de 
suspension et de suppression qui lui avait été accoidé par le 
décret de 1852. 

En 1870, après la chute de l'Empire, plusieurs décrets furent 
rendus proclamant la liberté de la presse et restituant au jury 
la connaissance des dél-ts de presse. 

Après la Commune, la loi du 6 juillet 1871 rétablit le caution
nement pour les journaux politiques, et la loi du 2t) septembre 
1875, restreignit la compétence du jury. 

En 18~6. une commission est nommée pour réviser et codifier 
la législation sur la presse : ses travaux aboutissent à la loi du 
29 juillet 1881, q u a subi plusieurs modifications dont les prin
cipales à la suite des attentats anarchistes de ls93 et de 189t. 

Bullet in Hétéorologrl<liie 
Roubaix,Vendredi 24 janvier 1896. 
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Central météorologique). — Les dépressions océaniennes se 
rapprochent des Iles-Britanniques ; elles se dirigent vers le 
Nord-Est et leur trajectoire passe encore au nord de l'Ecosse 
(7*9 mm.) Le baromètre est légèiemeot en baisse sur l'ouest 
du continent ; il monte sur le centre, où persiste une aire su-

Êérieure à 770 mm. Les courants du large régnent sur les lles-
ritanniques et le nord de l'Europe : ils sont faibles en Irlan

de, très forts au sud de la Norvège. Le vent domine toujours de 
l'Est en France. Il est tombé de la pluie dans quelques ports du 
nord-ouest de l'ISurope et en Autriche. 

La températu c s abaisse sur la France et la Baltique. Ce 
matin, le thermomètre marquait— 11- à Moscou, Hermanstadt 
— 4 a Pans -|- 3- a Brest, lu- à Scilly et 13 à Alger. On no
tait 3- au puy de Dôme et au mont Ventoux, — 7- au pic du 
Midi. En France, le ciel va rester nuageux avec température 
voisine de la normale. A Paris, hier, ciel un peu brumeux 
Moyenne d'hier, 23 janvier; 20, inférieure de 0-5 à la normale 

Depuis hier, midi, température maximum ; 6*6: minimum de 
ce matin : 4-8. Baromètre, à sept heures du matin ; 769 mm. 

Les sociétaires dèslraut profiter de cette facilite sont priés 
d'en informer M. Koszul. délégué, rue Charles-Quint, 33, jus
qu'au 31 janvier inclus (dernier délai). Les personnes voulant 
faire partie de l'Alliance Française, (cotisation annuelles fr.) 
sont priées de donner leur adhésion, avec prénoms, noms et 
adresses, » 

L a « B o u c h é e de P a i n » s t l e « R e f u g e de N a î t 
Dans la jonrnéede vendredi, l'œuvre de la Bouchée de Pain 
a distribué 670 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 13;0soupes aux enfants.Au Befuge de Muit 
29 lits ont été occupés. 

L Incendie d u n e m e n l e de p a i l l a s s o n s , r u e D a u b e n -
t o n . — Lé feu qui a dëtrnit, jeudi, à 5 heures du soir, à 
l'extrémité de la rue Daubenton, une meule de paillas
sons, — et non deux, — appartenant à M. Briet, entre 
preneur, rue Pierre-de-Roubaix — et non pas à M. Frère. 
— est due à l'imprudence de qnatre jeunes garçons, qui 
se sont amusés à faire une « blaque. » Une « blaque, » 
on le sait, consiste en un petit feu de joie al lumé par les 
enfants, soit pour faire cuire des pommes de terre, soit 
pour se réchauffer. 

Or, la « blaque » de jeudi a communiqué le feu à I 
meule de paillassons appartenant à M. Briet. Les quatre 
jeunes garçons arrêtés tout d'abord sous l'inculpation 
d'incendie Volontaire, ont été relaxes, après interroga
toire de M. Chape, commissaire de police. Ces enfants 
seront cependant poursuivis et comparaîtront devant le 
tribunal correctionnel de Lille. 

U n c o m m e n c e m e n t d'Incendie. — Dans la matinée 
de vendredi, à six heures, M. Emile Dubois, boulanger. 
rue du Tilleul, se rendait à son grenier, une lampe à pé
trole à la main ; il manqua le pied et tomba en brisant 
la lampe. Le feu se communiquant à la paille, un com 
mencement d'incendie se déclara. 

Le boulanger, effrayé, voulut étouffer les flammes; il 
n'y réussit pas et il appela au secours. Lie; voisins, aidés 
des agentss Mognet et Grimonpont, sont parvenus heu 
reusementà se rendre maîtres du feu.Les dégâts, évalués 
à soixante-dix francs, sout couverts par uue assurance 

D n s u i c i d e r n e de D e n a i a . — Pendant une courte 
absence de sa femme, un tisserand, Louis Devos, âgé de 
J J ans, demeurant rue de Denain, cour NOM, S, i 
pendu, à l'aide d'un foulard, à la porte de sa chambre à 
coucher. Le décès a été constaté par M. Noyon, médecin 
De l'enquête faite par M. Squivée, commissaire de police 
il semble résulter que Devos, en se donnant la mort 
agi en proie à un accès de lièvre chaude. Depuis quelques 
jours, il s'adonnait à la boisson. 

M e n a s f a i t s . — In bidon contenant seize litres de lait, 
déposé à l'angle de la rue de l'Eneule et de la rue de Art 
été dérobé, vendiedi matin, au préjudice de M. J.-B. Vangros-
berk, marchand le lait, rue St-Pierre. à Croix, 

Plcinte a été déposée entre les mains de M. Broigne. commis
saire ce police. 

L e s s o c i é t é s qui n a i s s e n t — Par arrêtés préfe-toraux 
des 7 et ISjanvit r 1896, U société de secours mutuels l'i< Espé
rance », fondée sous le patronage du Conseil piesbvteral de 
l'Eglise réformée de France, rue des Arts, et la société « Vélo-
ce-club Roubaisien • établie chez M. Cambien, cabaretier, bou
levard de Paris, sont autorisées à se constituer légalement. 

L a f r a u d e . — Jeudi vers 7 heures du soir, les préposés d< 
douanes SroulTaire et Couturier de la brigade de Koubaix gau 
che, ont arrêté au passage du Mutin, un jeune garçon de 11 
ans. Louis Carrez porteur de o kil. d'allumettes soit pour uue 
valeur de 27 francs. 

Lys - l ez L a n n o y . — Suitet mortelles d'un accident 
Nous avons relate le terrible accident dont a été victime, 
Victor Mariinage, ouvrier à la tannerie Poullet en lom 
bant dans une cuve d'au bouillante. Le malheureux a 
succombé aux suites de ses horribles brûlures. Ses obsè
ques auront lieu aujourd'hui samedi, à neuf neures du 
matin. 

C o m m u n i c a t i o n s 
UNION DES PATRIOTES. Groupe de l'Epeule. — l'ne réunion 

obligatoire aura lieu le samedi ia janvier a 8 heures précise; 
du soir, à l'estaminet des Deux postes, rue des Arts, l'rgeut 

LETTRES H02.TIJ4II.ËS ET DOBITS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

IMPRIMERIE ALFRED REROUX. — A V I S G R A T U I T d a n s l e 
Journal de Haunaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de Boubaix. 

CHRONIQUE LOCALE 
I I O T J B A I X 

U n e réun ion a l a « L i e u e r é p u b l i c a i n e démocrat i 
que . * — La Ligue républicaine démocratique dont le 
siège est au « Café Fourmisien, » a tenn jeudi soir, nne 
réunionau cours de laquelle a été nommée une commis
sion en vue des prochaines élections. 

M. Gérôme, présideni de la Liguez rendu compte d'une 
visite qne les membres du bureau ont faite à M. le Pré
fet du Nord. 

u M. le Préfet consulté, a-t-il dit, a « déclaré qu'il était de 
cœur avec les républicains et que ses sympathies leur étaient 

• Nous avons donc le droit dédire, poursuit M. Gérôme qne 
la Ligae est aujourd'hui absolument gouvernementale. 

» 1 es réactionnaires, i droite,les collectivistes, à gauche, s ef
forcent ègaleme nt d'attirer à eax les républicains. 

» Restons nous-mêmes, groupons-nous; faisons I union de 
tous les républicains, et aux prochaines élections, nous rallie
rons la majorité. 

» Notre programme est le vieux programme républicain, le 
programme de GambetU et de Floquet, que les républicains 
conduisaient hier à sa dernière demeure ; c'est le programme 
du gouvernement actuel. » 

Cette réunion a été snivie d'nn punch offert à II 
Clément Durant, récemment nommé officier d'Acadé-

M.' Georges Robert, rédacteur en chef du Progrès du 
Nord, assistait à cette séance. . , . _ 

L'Echo du Nord, dans son édition de vendredi soir, 
publie, au sujet de cette reunion, nn article dont voici 
le passage principal : 

« Donc, M. le Préfet du Nord est de corur avec M. Gérôme. 
Les svmpathies de l'administration sont acquises à la Ligue 
républicaine qu'il préside, Or, qu'est-ce que cette Ligue? 

..C'est M. Gérôme lui-même qui va nous I apprendre. Au 
mois de juin 1S95, en prenant possession de la présidence, il 
s'exprimait ainsi : « Nous ne voulons ni collectivisme, ni clé
ricalisme, mais des républicains socialistes anticléricaux ! » 

.. La Ligue est donc républicaine socialiste anticléricale. Elle 
est même avant tout anticléricale et socialiste A ce point 
que. dans la bitaille engagée aux élections cantonales der
nières entre les collectivistes roubaisiens et le part; de 1 ordre, 
elle refusa d'entrer dans la mêlée et de soutenir la candida
ture de M. Eugène Motte, le bon et loyal républicain que Ion 

'.' M. Eugène Hotte n'était sans doute, aux yeux des bguenrs, 
i a s s » anticlérical, ni assez socialiste. . _„ 
» Telle est, dans tonte sa béante, la fameuse Ligue républi

caine que M. la Préfet du Nord aurait assuré de toutes ses 
ympathles. 

' W A T T R E L O S s 
E e s conférences p o p u l a i r e s . — Le comité des confé

rences populaires se réunira dimanche prochain, à la 
Mairie, à dix. heures du matin, pour l'organisation défi 
nitive de ces conférences. 

La conférence de ce soir, sur l'éclairage, promet d'être 
très intéressante. 

B E U R R E I D ' O O S T C V H P garanti pur 
à 3 , S O l e k i log 

MAISON CKHTRALB DR LA LAITERIE D'OOSTZAItP 
A BOUBAIX, BUE DU BOIS, 13 

— S T J O C T J U S A L E S — 

-A. B O C T B A . I X 
Rne du Bois. 13; 
Bnede l'Industrie. î; 
RuePierre-de-Konbaix. 130; 
RnePiorre-de-Houbaix. 58; 
Rue de l'Epeule. IS8: 
R ue de Tourcoi ng. i aâ 
Rne du Tilleul. 113. 
Boulevard do Strasbourg, US; 
Rue Corneille. 7. 
Rue du Collège. "I bis, 
Rue de la Halle, 9. 
Uue Notre-^ame.W; 
Rue de Lille, 107 
Rue de la Chaussée, I 
RueDeeréme. 37, 
Rue Turgot. «S; 
Rue duLieutenaut-Castelain.t 
Place de la Gare, 1S»: 
Grande-Rue, JS. 
Rue du Fort, 86 
Rue de Bèthune, 1. 

A . T O U R O O I N ' a 
Rue de l'Hôtel-le-Ville. V. 
Rue de Gand. 91 : 
Rue du Tilleul. 15. 

A. O R O Z X 
Rue du Progrès eu face dei a 

rue Tniouville, May.u. 
Rue de la Garechez tt.Dn vivier 

-A. W A T T R B L 0 3 
Saiembier-tlollebe^q. r CaraoC 

.4 Lys-lez-La.'Mioy 
Wallays, rue du Rois. 

-A. X.XX.X.S 
Rue Rovale.38. épie. Iievaruay 
A ROI/I.Ot.NK-^l 'It-UKit 

Rue de la Lampe, 'ii. 
A . O A . I . A I 9 

Rue Lafayette. 68 ; 
Rue des Boucheries. . 

A BKKCK-SUK-MKK 
G*« épie modèle, pi. del'Kgl 

H a l l u l n . — M. Champion commissaire de police nommé 
commissaire central. — Vendredi, à 3 heures 1|2, M. 
Champion, commissaire de police d'Halluin, depuis deux 
ans environ, n'avait pas encore reçu la bonne nouvel le 
— qui n'a du lui parvenir que le soir, par nne dépêche 
de la préfecture — de sa nomination de commissaire cen
tral à Aix-en-Provence. 

On sait que les excellents services rendus à Halluin 
par M. Champion, lui avaient valu son élévation sur 
place, à la deuxième classe. 

Tont en regrettant vivement son départ, nous adres
sons à M. Cuampion nos bien sincères félicitations. 

Il retrouvera, dit-on, dans les Boucbes-du Rhône, un 
préfet et un sous-préfet qui avaient déjà pu l'apprécier 
dans d'autres postes. 

B l a n c S e a u . — L'n vol sur la voie publique. — M. 
Flipo, marchand de beurre et d'œnfs, demeurant au ha
meau du Sapin-Vert, a été victime, jeudi, vers 8 heures 
du soir, d'ua vol d'un panier d'œufs d'une valeur de 
IS fr. C'est pendant qu'il faisait une livraison de mar
chandises chez M. Poissonnier, au Blanc-Seau, :ju'un 
malfaitear est monté sur sa voiture, restée à la porte, et 
lui a enlevé le panier. 

L'auteur de ce méfait est inconnu. 

M o o v a u x — Eglise Saint-François d'Assise. — A 
l'occasion de l'ouverture de l'église de Saint-François 
d'Assise les chants seront exécutés, dimanche prochain, 
à la grand'messe de 9 heures l | i et aux vêpres de .1 heu
res, par un groupe de jeunes gens du quartier, sous la 
direction de M. AlbertTibergbien. 

C o m m u n i c a t i o n s 
DE r.ïKNASTiQiE ET DARSES. — Dimanche prochai 

La tourquenn 
tin. a la distribution 
ent les cours d'ins-
e temps les nouvelles 

26 janvier, il sera procède, au siège de i 
rue Verte, de 8 b. I | l a 10 h. Il* du mi 
des vareuses, aux jeunes gens qui sui 
truction militaire. — Ou recevra en mén 
adhésions. 

LA FHATESMTÉ OUVRIÈRE nr TOCRCOINC. — Ce svndicat tien
dra une réunion le dimanche ta courant a 5 heures l | i du 
soir, an siège syndical estaminet de la Poule Blanche, rue de 
Gand. 73. L'crdre du jour comprend : 1- Inscription des nou
veaux membres et cotisation-: ± présentation des administra
teurs du conseil syndical par le vice-président. Le bureau sera 
ouvert a la disposition des nouveaux membres jusqu'à 7 h. l it 
du soir. 

LES GREVES D'HALLUIN 
Il n'y a plus à s'occuper dn lissage de M. Defretin; tous 

les métiers sont occupés, comme ils l'étaient avant la 
grève. 

Chez M. Fauchille. — Le travail doit être repris au
jourd'hui matin, à 6 heures; le désaccord ne portait, du 
reste.que sur un seul point: les fils de soie, pour lesquels 
les bobineuses avaient demandé une augmentation de 
0,25 c. au kilos. Uaus l'entrevue que les ouvrières ont 
eue vendredi dans la matin je avec le patron, il leur a été 
donné satisfaction. 

Chez M. Chartes Lemaitre. — C'est seulement aujour
d'hui samedi, à 2 heures, qu'ouvriers et patrons se re
trouveront en présence, pour s'entendre snr la remise en 
vigueur de l'ancien tarif. On croit généralement qne l'en
tente se fera aussi de ce coté. 

il ne resterait donc pins que l'établissement de M. Gra-
try qui occupait plus, de la moitié des grévistes. Il n'j 
aura pas d'entrevue avant lundi 

T T T - T . T T B 

Consei l s de préfec ture . — Les conseillers de préfec
ture dont les noms suivent : MM. Grand pour le Nord et 
Lecesne pour le Pas-de-Calais, sont désignés pour rem
plir, en 1896, les fonctions de vice-président du Conseil 
de préfecture de leur déparlement. 

Le m o n u m e n t P a s t e u r . — La 8e liste se monte à 
2657 fr. 65 ; le total des huit listes est de 20.999 fr. 75. 

s Un vol r u e de W a a e m m e s . — Une servante Alleman
de. Marie Kgeeldof, est partie de chez sou maître, 51. De-
lueillerie, l iquonste, rne de Wazemmes, en emportant 
pour 2.500 fr. d'obligations et quelques bijoux. Elle n'a 
pu encore être retrouvée. 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcarnoet 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87903 

ETÎTREPRISEGENERALE D'ÀMEDBLEMENTS b OBJETS D'IRT 
FABRICATION SUPERIEURE 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s s i e r d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

T O U R C O I N G 
R é u n i o n d a Consei l m u n i c i p a l - Le Conseil muni

cipal a tenu, vendredi soir,une séance dont nous rendons 
compte pins loin. 

A l a S o c i é t é da G é o a r a p h l e . — Une très intéressante 
conférence sera donnée, dimanche 26 courant, a la So
ciété de Géographie. Cette conférence a pour titre ; « Ber
lin et les Berlinois » ; M. G. Blondel, qui la présentera, 
est l'un de nos plus brillants professeurs de la Faculté 
des Lettres de Paris. 11 a étudié à fond l'Allemagne qu'il 
visitait encore, il y a quelques mois à peine, chargé, par 
le Musée social fondé par M. le comte de Chambrière, 
d'étudier « la situation sociale des populations rurales 
d'Allemagne ». 

C'est une réelle bonne fortune pour les membres de la 
Société de Géographie de Tourcoing, de pouvoir entendre 
II. Blondel, un érudit doublé d'un élégant orateur. 

TJae s é r i e d 'acc ident s . — Un ouvrier broyenr, d a 
peignage de MM. Albert Malard et Cie, Joseph Vaoneste, 
âgé de 84 ans, demeurant i Recxem, a e u la main gau-

Uoncerts et Spectacles 
R o u b a i x , — C'est dimanche 26 janvier, qu'aura lieu 

dans la salle de Mme veuve Philémon, rue Pierre-Motte, 
le concert organisé par la fanfare Les Trompettes Rou
baisiens, sous la direction de M. J. Dumont, avec le bien-
veillant concours de la Fanfare du Créchet, directeur M. 
A. Bossut, et du Club les Intimes. Voici le programme : 

UEclaireur. Fanfare des Trompettes; Les Lanciers Polonais, 
fantaisie par Deasorafss. isoliste Vandernaghei. id.; Les Re
cherches, polka (dataillei. id.; Travail excentrique de disloca
tion. Les r i i aa i i in f » /liant, (Menxeil Fanfare du Créchet; 
Ouverture fantastique. (Govaert) ld,; Grande scène comique 
par un groupe du Club Les Intimes. — A l'issue du concert, 
grand bal, prix d'entrée : cavaliers, 1 franc; dames, 50 cen
times. 

— Dimanche, 26 janvier, Tcbez Lonis Belmère, estami
net de la Basse hôtel an Fort Mulier rue Cboiseul 37, 
grande soirée vocale, suivie d'une brillante tombola, au 
bénéfice des membres de la « Lyre ouvrière », sons les 
drapeaux. Là commission informe les sociétaires que la 
répétition générale a lien samedi 25 à 8 b. 1 |2; présence 
indispensable. 

— M. Joseph Costenoble,cabaretier, 8 rue de l'Alouette, 
nons prie d'informer les intéressés, qne la loterie, qni a 
été tirée cbez lui, le 12 janvier, au profit de deux sol* 
dais retour de Madagascar, sera close le 26 janvier an 
soir. Les lots non réclamés à cette date seronl remis en 
loterie au profit des deux soldats. 

— Dimanche 26 janvier, a l'estaminet Henri Wytman, 
rne de Mons, 2, grande soirée chantante organisée par 
un groupe d'Amis, au bénéfice d'un père de famille, 
veuf avec cinq enfauls eu lias âge. Brillante tombola. 

HK> m 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience da 
coidredi 24 janvier. — U S E AGRESSION INEXPLICABLE. — 
Vendredi 17 janvier, dans la soirée. Jules Hureraeve et 
Artbnr Lecoin.ouvriers peintres, sortaient de l'estaminet 
du « Canard », rue do Gand, à Tourcoing, qnand, rue de 
l'Amiral-Gourbet, ils rencontrèrent nne bande d'indivi
dus qui, sans autre provocation, se précipitèrent sur e u x 
et les frappèrent ; plusieurs leur lancèrent de formida
bles coups de tête et Uurgrseve fut particulièrement fort 
maltraité. 

Grâce aux recherches et aux indications de la police, 
les agresseurs purent être retrouvés, ils sont au nombre 
de cinq. Emile Canin, 19 ans, rue du Moulin-Fagot; Jules 
Upsomer, i i ans, à la Marhere; Frédéric Malfait, 19 ans, 
à Mouscron, Alphonse Vandestieue, à la Croix'Honge; 
Henri Ilostoen, 22 ans, aussi à Mouscron. Ils sont con
damnés chacun à deux mois d'emprisonnement et denx 
amendes de onze et cinq francs. 

Toi JOURS LA FRAUDE. — F. louard Dejaeghère, 66 ans , 
maçon à Mouscron; Désiré Vanverscbelde, 16 ans, teintu
rier à Tourcoing". Richard Dujardin, 15 ans, tailleur à 
Mouscron. ont été arrêtés au pont Salembier, à Roubaix, 
porteurs de contrebande. Les deux premiers sont con
damnés chacun à trois jonrs de prison avec application 
de la loi Bérenger et à 500 francs d'amende; le troisième 
est remis à ses parents et condamné à 500 fr. d'amende. 

BRIS DE VITRES — A l'estaminet tenn par l ime Justine 
Coruiance, rne du Fontenoy i Koubaix, nn journalier 
sans domicile fixe Georges Vanhoucke, 35 ans , avait , 
dans la soirée de jeudi, Dn se an carreau de la vitrine 
pais avait disparu. Le lendemain il fut arrêté. 

H encourt une peine d'nn mois d'empoisonnement. 
U N VOL AUDACIEUX. — M. Seneco, artiste forain, expose 

an tribunal que la soirée du 8 décembre, ii avait été, 
étant en tournée à Messine (Belgique), victime d'an vol 
important. Pendant la représentation, on s'était intro
duit dans l'une de ses voitures et on avait fracturé sa 
caisse et enlevé neuf cent quatre-vingts francs.ainsi que 
des bijoux. 

Il pirta anssitô tses soupçons snr deux individus qu'il 
avait employés déjà comme figurants : Lonis Allard, 18 
ans, sans domicile fixe, et Albert Devos; il apprit qu'ils 
étalent à Roubaix. Il porta ses doléances à la police et 
des denx un seul fnt arrêté, Allard, qui avait sa chambre 
rue dn Chemin de Fer, à Roubaix; d'ailleurs, de l'en
quête qui fut suivie à ce moment il résulta que Allard 
avait essayé de vendre certaines pièces d'or du seizième 
siècle qui ss trouvaient justement dans le coffre de M. 
Senéca. 

Allard, lors de son arrestation et au cours de l'instruc
tion, persista a nier : il conserve a l'audience la même 
attitude. C'est un voleur de profession : il a, malgré son 
âge relativement jeune, un casier judiciaire emanlé de 
nombreuses condamnations ; il est même sous le coup de 
la relégation. 
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